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D¯s son plus jeune ©ge, l'enfant apprend ¨ 
prendre. Le doigt de sa m¯re, sa sucette, sa 
doudou; plus tard, sa bouteille de lait, un tou-
tou, un jouet. Un autre jour, on va lui dire: ç 
Donne-le ¨ maman, ¨ papa, ¨ ton petit ami. è 
On a appris ¨ prendre, il faut maintenant ap-
prendre ¨ donner. 

Donner de ses biens, de son temps, donner 
des choses ou de l'affection, une fois qu'on l'a 
appris, il faut le mettre en application. 

Dans notre soci®t®, on appr®cie de plus en 

plus la g®n®rosit® des autres, surtout quand 

elle s'exprime par le b®n®volat. Je ne poss¯de 

pas beaucoup de biens mat®riels, mais j'offre 

de mon pr®cieux temps pour faciliter la vie 

des autres. Un geste de solidarit® humaine, 

indispensable, un beau geste! 

Gilles Gagn® 
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Nous aimons la visite et eux aussi, je crois.  

Dress®s comme trente fiers gardiens,  ils seront les  
premiers ¨ vous accueillir sur lôall®e quôils d®roulent 
devant la maison et quôils d®corent ¨ leur go¾t au gr® 
des saisons. 

Ils ont leur identit® propre, pas deux pareils et chacun a 
son histoire. Nous les connaissons si bien nos chers 
®rables. 

C¹t® Sud, une rang®e de solides pins les pr®serve des 
fureurs du vent dôouest. Ces r®sineux ont probablement 
®t® plant®s intentionnellement jadis par un propri®taire 
qui, lui aussi comme moi, devait converser avec eux. 

Quel ©ge ont-
ils? Une dou-
loureuse ponc-
tion dans le 
tronc et nous 
pourrions compter le nombre de cernes, côest- -̈dire le nombre de 
printemps quôils  ont connus. Nous ne les ferons pas souffrir, nous 
avons d®cid® quôils avaient plus de deux si¯cles et lôapproxima-
tion nous suffit. 

Jôavoue les avoir exploit®s quelques ann®es au d®but de notre   
s®jour ici. Oui, ils ont connu la m¯che et le chalumeau. Ces      
cicatrices sont devenues invisibles, la nature se soigne en silence. 

Merci beaux ®rables pour votre majest® qui embellit notre chez 
nous. Merci, beaux ®rables pour vos fleurs discr¯tes qui pr®parent 
dôamusantes samares volantes. Merci, pour cette abondance de 

jolies feuilles dessin®es ¨ lôembl¯me du Canada,  merci plus encore, pour lôombre qui mieux quôun para-
sol font de la pelouse un petit paradis de fra´cheur. Merci, 
surtout pour la f°te des couleurs en automne, devant       
laquelle nous nous exclamons toujours : Oh!  Que côest 
beau  et côest chez nous, côest gratuit! 

Lôhiver fait merveille quand il pose sur vos branches de 
d®licats velours blancs, mais parfois il vous malm¯ne : la 
glace, côest lourd et  si le vent sôy met, le supplice com-
mence. 

ê nos chers ®rables : ç Soyez courageux, vous °tes d®j¨ si 
forts. Vous nous donnez sans rien demander en retour, se-
riez-vous d®j¨ des reflets du paradis è. 

Par Jean - Yves Lalonde  

Photos : Jean-Yves Lalonde et £tienne W. 
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D®part le matin de Zurich en direction de Coire Bahn-
hof, o½ nous passerons la nuit. Apr¯s avoir d®pos® nos 
valises, nous partons pour une randonn®e de 4 h le long 
du Rhin, au cîur de ce que lôon surnomme le Swiss 
Grand Canyon. La journ®e sôannonce splendide, et elle 
le sera du d®but ¨ la fin. 

Ce v®ritable joyau naturel des Alpes grisonnes, d®ploie 
un d®cor presque f®®rique. Cette gorge spectaculaire 
nous offre des panoramas saisissants, des sentiers de 
randonn®e vari®s, des possibilit®s de rafting et m°me 
des lacs propices ¨ la baignade. Les parois abruptes, 
parfois hautes de 350 m¯tres, dominent la vall®e et 
nous invitent ¨ contempler la richesse de la flore et de 
la faune locales. 

En soir®e, de retour ¨ lôh¹tel ABC Swiss Quality de 
Coire, nous partons fl©ner dans la vieille ville, consid®-
r®e comme lôune des plus anciennes de Suisse et  

Par Chantal Poulin  
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m°me, lôune des plus anciennes au monde. Elle compte 
pr¯s de 5 000 ans dôhistoire document®e et plus de 13 000 
ans de pr®sence humaine attest®e : des chasseurs-
cueilleurs y vivaient d®j¨ ¨ lô©ge de pierre. La ville fut 
ensuite occup®e par les Romains, p®riode durant laquelle 
elle devint un important si¯ge ®piscopal. Au fil des 
si¯cles, Coire est demeur®e une ville de commerce et de 
passage, gr©ce ¨ sa situation strat®gique au cîur des 
Alpes. 

Anecdote : Alors que nous d®ambulons dans les ruelles, 
surprises et profond®ment ®mues, nous entendons soudai-
nement r®sonner un concert de cloches provenant de la 
vieille cath®drale. Un moment suspendu, presque ma-
gique, qui vient clore magnifiquement cette journ®e. 

T¹t le lendemain, nous montons ¨ bord du train pano-
ramique pour traverser les Alpes jusquô̈  Lugano. D¯s 
la sortie de Coire, le Bernina Express grimpe lente-
ment dans la montagne, suivant un trac® spectaculaire 
qui t®moigne dôune v®ritable prouesse dôing®nierie. 

ê mesure 
que nous 
prenons 
de lôalti-
tude, le 
paysage devient grandiose : les sommets se couvrent de neige, 
les glaciers apparaissent et le Lago Bianco, dôun bleu laiteux 
presque irr®el, offre lôun des moments les plus marquants du 
trajet. Le contraste entre les cr°tes et la couleur du lac est tout 
simplement magique. 

Puis, en descendant vers lôItalie, le d®cor change compl¯te-
ment. La neige dispara´t, les vall®es sôouvrent, les couleurs se 
r®chauffent. En quelques kilom¯tres, nous passons des pay-
sages alpins aux palmiers et aux vignobles. Lôarriv®e ¨ Luga-
no, baign®e de lumi¯re, marque la fin de cette journ®e inou-
bliable. 

(Dans la prochaine ®dition, je vous parlerai de la villa de James Bond et du lac de C¹me en Italieé) 

Photos : Claudia et Chantal 
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Des humains tournent autour de la 
lune; c'est ®mouvant! Ici, sur notre 
petite plan¯te bleue, c'est un autre 
cadeau qui nous est offert: le temps 
des sucres. Les ®rables se r®veillent, 
l'eau recommence ¨ circuler dans 
leurs veines, les cabanes  chauffent 
¨ plein r®gime, et on y produit ce 
fameux sirop blond, un d®lice offert 
par nos for°ts aux humains. On dit 
de notre terre qu'elle est nourrici¯re, 
une m¯re pour l'humanit®. En ce 
mois o½ nous allons c®l®brer le Jour 
de la Terre, appr®cions avec grati-
tude et respect cette chance que 
nous avons. Je vous propose ici un 
extrait d'un discours prononc® par 
un chef Mohawk, Tom Porter, lors 
de l'ouverture d'un colloque :          
ç Vivre avec la Terre è tenu en 
1992, et organis® par l'Institut Inter-
culturel de Montr®al. 

ç Lorsque le Cr®ateur nous a offert cette terre, cette m¯re pour nous porter et nous nourrir, il 
ne nous a pas abandonn®s sans ressources. Il nous a donn® comme conseil de vivre en harmo-
nie avec tout °tre vivant. Quand vous boirez un verre d'eau pure, dites merci pour cette eau et 
le pouvoir qu'elle vous donne. Quand vous mangerez des fruits de la terre, dites merci et n'en 
prenez pas plus que de besoin. Quand vous b©tirez vos maisons, faites-les ¨ une grandeur rai-
sonnable pour votre famille. De cette fa­on, il y aura toujours sur cette terre assez de nourri-
ture et de ressources pour accommoder tous ses occupants pour tr¯s longtemps è. (Traduction 

libre du texte anglais.) 

Par Gilles Gagné  

Image : Chantal Poulin 
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Le 14 mars dernier, 
une dizaine de nos 
concitoyens se sont 
r®unis au Caf® lôEn-
traide pour ®changer 
librement sur le th¯me 
de lôavenir de notre 
communaut® avec 
comme point de rep¯re 
lôann®e 2050. Ce re-
gard sur notre milieu 
de vie sôest fait sans 
volont® de se donner 
un plan dôaction, se 
r®sumant ¨ exprimer des opinions, des questionne-
ments et des espoirs. Somme toute, un exercice 
pour explorer aussi la possibilit® de se donner une 
plateforme occasionnelle dô®changes entre nous, 
sur des sujets ¨ d®finir ensemble. Nous livrons ici 
un r®sum® succinct des ®changes et des r®flexions 
qui ont eu cours ¨ lôoccasion de ce premier exer-
cice commun. 

Nous disposons collectivement dôune connais-
sance r®elle des changements qui se sont produits 
chez nous depuis 25 ans en mati¯re de services, de 
d®mographie, dô®v®nements climatiques et de pro-
jets communautaires. Pour les ann®es qui sôannon-
cent, nous sommes dans lôincertitude pour un 
grand nombre de domaines dôactivit®s :  climat, 
®conomie, emploi, ®nergie, co¾t de la vie, services 
locaux, co¾ts du logement et des terrains, vieillis-
sement de la population, maintien des infrastruc-
tures, etc. Par ailleurs, nous d®sirons que ce qui 
nous caract®rise comme milieu de vie se perp®tue. 

Ainsi, en d®pit des obstacles qui surviendront, un 
regard sur lôavenir doit miser sur la protection de 
notre qualit® de vie, le maintien dôun maximum de 
services de proximit®, sur nos liens et notre voisi-
nage avec la nature, tout en maintenant le fort en-
gagement des citoyens dans la douzaine dôorga-
nismes qui interviennent aupr¯s de notre popula-
tion. Il nous faut r®fl®chir en dehors du cadre habi-
tuel, car demain sera n®cessairement diff®rent, ne 
devenons pas une simple municipalit®-dortoir et 
prenons toujours en compte et comme priorit® les 
humains qui habitent notre territoire. 

Il nous faudra assur®ment apprendre ¨ r®pondre ¨ 
nos besoins sur de nouvelles bases entre autres en 
mati¯re dôalimentation, de protection de notre   

environnement, 
de d®placements, 
de services lo-
caux de sant® et 
nous ouvrir ¨ des 
formes dôind®-
pendance ®ner-
g®tique, de pro-
ductions alimen-
taires locales et 
autres. Un plan 
dôurgence bien 
diffus® serait 
utile tout en 

ayant une connaissance fine de qui habite notre 
communaut® pour intervenir rapidement l¨ o½ les 
besoins se feront sentir. On parle dôun projet de 
soci®t® ¨ b©tir ¨ notre niveau o½ lôesprit dôentraide 
des agriculteurs pourra nous inspirer et o½ les liens 
entre les r®sidents des rangs, du village et ceux du 
lac Joseph seront raffermis. 

Pr®parer le terrain pour ceux qui habiteront ici 
dans 25 ans n®cessite de travailler en amont, car il 
est facile dôoublier quand tout va bien. Côest pour-
quoi en conclusion de cette rencontre, le groupe a 
retenu comme ®l®ment tr¯s important : le transfert 
des nombreuses comp®tences, habilet®s, expertises 
et formes dôengagement communautaire des plus 
©g®es vers les plus jeunes, tout en recherchant le 
raffermissement des liens entre eux. 

Comme il nôy a pas dôavenir sans rel¯ve, il a ®t® 
convenu par les personnes pr®sentes de se donner 
une autre occasion dô®changer, le samedi 18 avril, 
10 h au Caf® lôEntraide. Le th¯me sera celui du 
compagnonnage et portera sur le renforcement 
des liens entre jeunes et plus vieux, le transfert 
dôexp®riences, le partage des savoirs, sur le besoin 
dôapprendre et r®apprendre ¨ faire. Sont donc invi-
t®s tous les jeunes et les gens dôexp®rience qui 
veulent discuter de ce sujet et dôorienter la fa­on 
de les mettre en îuvre.  Et le cas ®ch®ant, qui 
pourrait en prendre la charge? 

En terminant, il fut constat® que nous avions parmi 
nous un proph¯te, un Nostradamus moderne qui en 
2012, dans Le Tartan, avait d®crit ses visions de 
lôan 2062. Nous reproduisons int®gralement lôar-
ticle de lô®poque que lôauteur, £tienne Walravens, 
a bien voulu nous lire ce samedi 14 mars, et ce, 
aux pages suivantes... 

Par Gaston Plante  
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Par Étienne Walravens  

Inverness, le 20 f®vrier 2062 

Chers grands-parents et arri¯re-grands-parents, 
vous qui en d®but de 2012, môavez demand® de 
vous d®crire ce quô®tait devenu votre cher village 
deux g®n®rations plus tard. 

Mon nom Sophie signifie Sagesse en grec. 
Comme vous voyez, je passe ¨ travers les ann®es 
sans vieillir et côest encore moi, deux cents ans 
apr¯s ma premi¯re lettre, qui vous donne les nou-
velles. 

Il faut que je vous dise dôabord que le monde 
nôest pas plus heureux maintenant que de votre 
temps. Ils veulent des choses auxquelles vous 
nôauriez pas pens®, dont vous nôavez jamais 
manqu®. Vous savez comme moi : les besoins 
sont des sentiments de manque qui sont, le plus 

souvent, cr®®s par ceux qui peuvent les combler 
avec profitépour eux. 

En 2000, vous avez vu votre population diminu, 
les commerces et les services abandonner la 
campagne, car tout devait °tre rentable ou dispa-
ra´tre. ç On ne travaille pas pour rien, quand 
m°me !è. 

ê notre ®poque en 2062, la vie est ch¯re, car tout 
a suivi le prix de lô®nergie. Le p®trole se fait rare. 
Des centaines de millions de personnes, surtout 
en Asie et en Am®rique latine, veulent vivre 
comme nous et en ont maintenant les moyens. La 
demande ne suffit plus, lôOccident sôappauvrit. 

Le village a gagn® une certaine population : des 
retrait®s, des familles pauvres, des immigr®s, qui 
trouvent ici des maisons pas trop ch¯res et un 
terrain o½ ils cultivent des l®gumes, des           

Troisi¯me lettre de Sophie Bienpensante aux Invernois de 2012 
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tubercules en tous genres, des champignons, des 
c®r®ales. ê cause du r®chauffement des saisons, 
le rendement sôest beaucoup am®lior®. Malheu-
reusement on coupe beaucoup de bois pour 
chauffer une pi¯ce de la maison. On ne fait plus 
de sirop dô®rable, le bois est trop pr®cieux. Alors 
lôeau dô®rable se boit telle quelle. 

Les riches seuls mangent encore de la viande. 
Presque tous les grains sont consomm®s directe-
ment par les humains. Le bîuf cependant trouve 
dans notre r®gion des p©turages inaptes ¨ la cul-
ture. Il est donc nourri ¨ lôherbe et au foin. Il a 
trois ou quatre ans quand il atteint un poids suffi-
sant pour lôabattage : dôo½ sa valeur. Il y a 
comme dans le Far West, jadis des voleurs de 
b®tail. Les bovins ont donc tous une puce ®lec-
tronique implant®e sous la peau et peuvent ainsi 
°tre surveill®s par satellite (GPS). Les produc-
teurs de bîuf sont riches, mais les producteurs 
de porcs les ®l¯vent ¨ lôext®rieur. La moul®e est 
trop on®reuse, alors les quelques cochons cou-
rent les bois et re­oivent des sous-produits de 
lôindustrie alimentaire. On fait, par exemple, de 
lôamidon et du sucre ¨ partir de la cellulose des 
arbres. ¢a remplace un peu le pain. Les bouleaux 
se pr°tent bien ¨ cette nouvelle ressource, sont 
tr¯s productifs surtout sôils sont modifi®s g®n®ti-
quement. On d®couvre de plus en plus de ri-
chesses dans la fibre du bois dont la nanocellu-
lose cristallis®e qui peut servir ¨ tellement 
dôusages. Nos for°ts deviennent de vrais tr®sors. 

Nous jouissons dôun grand progr¯s m®dical : 
nous sommes un peu comme nos vaches. Je 
môexplique. Nous portons presque tous un petit 
appareil, pas g°nant du tout, qui surveille conti-
nuellement nos fonctions vitales, analyse notre 
sang, d®tecte m°me les poisons que nous pour-
rions ing®rer (nicotine, drogues, radiations, etc.) 
Il a en m®moire notre dossier m®dical complet et 
ainsi avertit par t®l®communication le centre m®-
dical. Si n®cessaire, nous recevons imm®diate-
ment des conseils, des traitements ou la visite de 
lôinfirmier du village. Comme nous avons ®t® 
bien plus que vous, sensibilis®s ¨ notre bien-°tre, 
les h¹pitaux ne sont plus que de petits b©timents 
presque vides. 

Bien des personnes peuvent travailler ¨ distance, 
donc ceux qui nôont pas besoin des mirages de la 

ville et qui pr®f¯rent les sentiers des ®rabli¯res 
sont rest®s au village. Nous pouvons suivre tous 
les cours possibles par Internet. Il ne reste que 
les stages ¨ r®ussir pour acqu®rir un nouveau di-
pl¹me. Lô®cole a disparu. 

La vie sociale ne sôest pas am®lior®e : les gens 
travaillent, se distraient ou ®tudient chez eux. 
Nous sommes plus actifs, mais souvent devant 
un ®cran qui imite nos gestes et nous gratifie de 
points virtuels. Mais côest mieux que lôimmobili-
t® des ann®es 2010 : il y a moins dôob®sit®. 

Le tourisme a baiss® dans le monde, sauf le tou-
risme de proximit®, celui qui se fait ¨ pied ou ¨ 
v®lo. Le v®lo ®lectrique sôest bien am®lior®, ain-
si, du village on fait lôaller-retour aux chutes Ly-
sander en une bonne demi-heure sans °tre ext®-
nu®. 

Vous pensez quôil nôy a plus de probl¯mes ? 
Lôhumain ne sera jamais content de ce quôil a et 
sera toujours inquiet de lôavenir. Je viens de vous 
parler de lôindividualisme : plus de groupe de 
joueurs de cartes, dôamateurs de musique, de spor-
tifs. Ainsi, on vit en bonne sant® plus longtemps, 
mais les caisses de pensions ®taient ¨ sec. On a ou-
vert les portes ¨ lôimmigration, ce qui ne pla´t pas ¨ 
tous (ils ont parfois raison). 

On doit travailler pour manger moins bien 
quôavant. Les tensions entre ®colos et partisans 
du progr¯s compliquent la vie politique et admi-
nistrative. Vous voyez, nous avons de vrais pro-
bl¯mes, il faudra les r®soudre si nous voulons 
que le village survive. 

Inverness avec ses 17500 hectares et ses 1000 
habitants sera mieux que ne lô®tait la Floride en 
2000 : une belle nature avec laquelle les per-
sonnes vivent en harmonie, pas dôautoroute et 
surtoutépas de centre commercial ! ê bien y 
r®fl®chir notre village nôa jamais pr®tendu deve-
nir une ville : il est l¨ pour les solitaires, les agri-
culteurs, les sylviculteurs, les intellectuels, ceux 
qui appr®cient le calme, la nature proche et qui 
se moquent bien de nôavoir pas ¨ choisir entre 12 
types de restaurants, 4 quincailleries, 18 ®crans 
de cin®ma, 15 kilom¯tres de comptoirs dô®picerie 
ou 21 vari®t®s de liti¯re pour chat. 

ê la gr©ce du Grand Tout Co(s)mique 




